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«alla baaaa ««farta aar «a jarAia. Dtu p«HM ï 
gaucba. «oa k 4reila. 

SCENE PREMIÈRE. 

PODESTAT , LE MAJOR . ZERBI- 
:ETTE, le notaire. [U ^Volotre e«( 
gaue^, 4crtiMin< tur un« taiU r«« 
mterU tapiâ d droite, lur une 

utre table recouverte nuMt d " mr tapie oui 
•mbe ^uMti’àferr», ee trouvent le Vodee- 
t et U Major qui trempent dee 6ûn*il# 
7«u 4^11 rtA ; ZArfrtfi«f<« au mt/i«u, «n 
cin plue loin, «il «aiim (rùleiiMnl «ur 
• yrofid coffre.) 

: NOTAIRE. Nodi disoQK dooc quant au 
’e, évaloation «pfMDximaiife des men- 
i moMables et «pièces aonnantes du cou* 
'tiomaMia.. . 

rooBSTAT. Torons ce chiffre. 


LE MAJOR. J’oam met denz oreiUei 

LE NOTAIRE. Ccot doquaiite mille dn> 
cats. 

LS MATOR. C'en roodl 

LE PODESTAT. C'en ctiré I et il reste tou- 
jours convenu qoe noos partageons tout en- 
tre noKs, Il ramiable 

LS MAJOR. C'en convenu t A moi l’argeiH 
lerie, les bijoux et l'argent comptant, j'en al 
b«^n pour acheter un rémment.. . Il a'en 
trouve justement un à vendre, d'occasion... 
uD régimeot de SavorerdR.. cela liera mon 
affaire. 

LE PODESTAT. A mol Mtte vUla, le parc y 
atteoant. la ferme et les bétes A cornes qui 
la garnissent. 

LE NOTAilB. Et pour ma part les terres 
labourables, les bois, les prés et les vignobles. 
Nous sommes dooc tons d'accord. 


■RBiNETiM Pour partager les dépouilles 
de mon pauvre parrain... Abl mon OiêRl 
oui. 

LE MAJOR. Qni se permet cotte obeerva- 
tiont (foui M IdxNl.) 

LE NOTAIRE. Mademoiselle ZerbiDette. 

LE PODESTAT. MademoiseUe Zerbioelte. 

ZEBBINETTE. Oui, mooskor le podestat, 
Zerbioette qni admire la charmante harmo- 
nie qui règne entre bériUers, quand l'bAri- 
tage est bon. 

LE MAJOR. Bét bé! je conçois que ça le 
fasse mal au cœur, cette mort subite de toa 
parrain, ma poulette. 

LE MOTAiiB. La petite te trourak ki dame 
et maîtresse. 

LE PODESTAT. Et puis fl était si natarel 
que la fille d'nue Cotombiue comptât sur l’b^ 
riiage de son parrain l'arleqnin . 
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• UNE NICHÉE IVAni-EQUlNS. 


ZEnmsr.TTf, Te ipjf me feii mal, mrs 
CliorN mr>sienr9, c’i-si iN* \mr dc-s pai> nb 
cnmmp ^ous SC pitagiT Tes biens d’tm f*in- 
sln du'i qui v»us avîri fait senuuU de ne ja- 
mais mettre le* pieds. 

LE POrifesTAT. De son \ivant, c’esl ^raü 
LE ilAJoi;. Il eût été beau «oirque moi, 
don Annibal Tonibio, major. j'ca>Ao haiüé 
un histrion de s<m ebjKce. 

LE NOTAIRE, lit ijiip moi, n.aître roman», 
notaire du t'oiivemement de Itcrgamc... 
j'eusse frajé afec un hooffoii? 

LE PODESTAT. Et OKU donc, Iginzio Vi- 
centini... piuivals-jo fioUer iiu rolie de po- 
destat contre sa défroqué d'arh>quin? 

ZERRitffrrrr. Mais, en fin dec'unpk*, tons 
ne craignez plus de hanter son chiteao, de 
frayer avec son tin de I-UJ 5in.i-t;hrisii et de 
vous frotter contre tes ducats. 

LE rootsTAT. Iniptjrlinente! 

LE NOTAUB» Drôleasel 
LE AUJOR. ElTmniée! 

LC poDpjTAT. Votre devoir, ma mie, est de 
fermer la bouche el de nous ouvrir les ar- 
moires. 

Lb MA;ug. Parlilcti! vous me faites songer 
à ce roDre qu'on n'a pu ouvrir encon* . . 
faut-il en f^tre sauter la serruro avec la iauie 
de ma rapière ? 

zcnniNETTE. C'est inutile ; h cl« f de ce 
coffre, la votd, 

LE POOPiTAT- Voyez-AoU'; rctic jwiite 
sournoise <| 9 i nous la codiaii... OuTtezdoiH', 
Cornaro. 

LE NOTAIRE. H V a peut-être là (Ksva- 
lenrs. 

zunntNF-TTE, Vous dites vrai, cc ctiffic 
renfenne un tré or. 

TOUS LES TROIS, tii trésor! 

LE MAJOR. Par Hercule! Th vite... 
voyons... qu'csl-ee que cela? [Il outre U 
eojfrt.) 

TOüO. i'roïs habits d'ai'Kquiul 
ztRntHETTE. l.e partage »era fodlc à faire. 
LE MAJOR. <)uelli* <l»'-conriturc! (/fspren- 
nent chacun un pa^juel.) 

Il: XüiAiRE. V 1. Habit de mes débuts. 
LE Pi>ni:si'AT. N* 2. Habit de mon pre- 
mier .^nocés dans .\rb qn n protéo. 

LC MAJOR. .N* 3 Habit de mon plus grand 
iriimiphi- dai>h Arlequin mo^ei vivant. 

TOUS u:s TROIS. Sou Irioiupbe. 

LF. PomSTAT. (^Vueiie im|)ortaiice ridicule , 
poor (h* hnaU'Usc» parades ! | 

l.C MAJOR. Au dial>bi la dêfruquc du co- 
niédU'U. < 

î.K PODESTAT. Zerbiueltc, cc st'ra u part 
d'hêiitJi'e, gardo-l'.s, envporte-li's. . . c’est le 
lot qni convient A la liile de Cniumhine. 

LE .xaTATRE Tu !»c tf pblndios pas, jV,A- 
père, nos* nous montrons généreux envers 
toi. lieinT 

TERniNEtTK. OUI. et Jc vout» remercie du 
fond dti rmiir. car ces habits seront pour 
jM»ur moi d- précicu'i-v reliques. 

LE NQTilRE. Alloii». uonav-nous les ta- 
Ions, lui et Icü relique.^. [Kn cela, U 

. tire d ftauche le fu//re dfoi> leguH on a rentis 
/cshali/e iT uj7r^ui«.y 
UliiilNETXL. Adieu, intcu.s'ants héri'é rs 
LEPOTE^i AT la rrtfVo/. riMiiot et c re ; 


Il m'est ti venu aux oreilles que lu cherchais 
à enlever d’a.ssaui le rœnr de in'«n fil?. 

r.riiDiNKTTi:. liius que c\st lui ejui fait 
le sUnte du mien, et vous direz vrai. 

te P lULSTAT. L't les s.'lupttli’S ne dèfcn- 
di-m pa? bc.iucü«]> la pla^e, n'csi-ce pas? 
ZMiruNETTE. Jc tiiatiqiie de iDuiiiiions. 

LE PODESTAT. PiTiids g-irde, Zerbinet^e, 
je suis |)'jili‘siaL. . el si mon fils Carlo traîm* 
ses guêtres par ici... il l’en cuira... .\u sur- 
1 plus j>- lui ai défendu ouvcrlcinent de re- 
mettre I » pieds céans, el jc suis Fûr do •^nn 
ulvis-ani'u.(CHr/orflr,ci»r fest/mitWji mo**.) 

OARiA). Citil pa|ia! (// eeeaehe daoi fa 
chamf/re t/e ÿattrhe. ) 

ZI-RBINETTE C’vst lui ! 

Lt: MAJOR Hein? 

LE NÜTAIRK. I*lblt-il? 

LE PODESTAT. Qlie disUl? 

2ERIU.NLTTK. Je di? quc voua pouvez c(rA‘ 
sùr de rubéi.Hsance de voiredils. 

I l.i: PODESTAT. J’y compte palseuiMeu 
bien ! 

LE NOTAIRE. Si VOUS Touh'Z, mcMiieiirs 
me? chers rmisins, nous allons coiitiniH'i 
phis loin imin* itiveiilairc. I 

LE eoDESTAT. Volontiers. 

ENSFAIBI.E. 

Au : ^ 

Au J^OiiitlmPtit il fuit v«n>, '•*' f 

O"* 6 irsviii liôtr, 

(j ul iRrit -t;'- M qiel Lau iji- I 
I Ah ! iju'il e*t 'lu-jx de xVnriclor I 

SCKNK II. 

ZKIÎIUNETJ'IÎ , C.MXLO, passant la t^te 
à la porte. 

c.ARi-O. .Som-ib parti»? 

ZARliifiLi lU Oui. 

r.ARI.o. Iviifin, je puis te voir, le parler, 
baist-r tes jo iet menottes, me metirc A Hvnx 
! genoux «levant toi, ma clière Zerhinel'e. 

I ziRBiM-rrE Toili justement cc qu'il ne 
! faut ]>as faire. 

I CAlilJ). Ah* Pt pourquoi? 

I ziRRi.Mim’. Vous ii'avei donc pas <-ti- 
I U'iitlu vutre père? 
lARi.o, N«»n. 

ZJ:RSiM:riE. Db bitiil il vous défend d« 
m'ai lier. 

c.vRt.o. Ah! i:t pourquoi? 
zt nniNEtTE. Parce que jtt ne sim que la 
tilio <rurc (i'domhine el la IllIeiiV d'nii arle • 
qiiin. 

EARlo. Eh bien, mot, Jc ne suis (tue le fils 
d’un |)od&<>tai. 

ZEHBmeTTK. Oh! c*«t bien différent... 
arlequin cl podestat... cc n'est |ws le même 
pm}noi. 

CARLO. C’est podr çaqnt* papa me défend 
de t’aimer? 

ZERRiM:iTE. I) est dans son nVe. 

CARLO. Oui; eh bien, moi jc suis dans le 
mien en l'adurant, et je t'adore. 

ZElililMiTTE. C’est ainsi que vdus lui 
oWri-et? 

CABI.O. J’obéis h mou fn'ur- 
z> nniNEi iTv. Kl si vuiiv cœiti a tort? 


CARI O. Le çœur finît toujours par avoir 
raison. 

ZERBiNETTE. Mon clo r tiarlo, jo dot* être, 
pin.s raifoniiabfe que vous; et comme niou- 
*icurle|H)de>lat ne consonliralt jamais it noos 
u aricr... j’ai pris le parti du m’en.?ager... 

CARio. t^omnienll vous voulez vous faire 
soldat ! 

ZERBINETTE, De m’engager dans la troupe 
'le la (^oiiiédie-Iiaiiennc .. J’irai trouver 1<* 
anciens camarades de mon pauvre parrain, 
et je nie ferai Colombine. 

CARLO. Oui?... Eli bien, j’irai tnmvcr 
aussi I- s anrieiiH ramaradi>s de votre pauvre 
parrain, et je me ferai... Arlequin. 

ZFhniXBTTE. Vous seriez capable d’un td 
dèvoueineiit? 

CARLO. Oui, ZerbineUe... Pars, jc pars, 
reste, je n ate... Sur terre, sur mer... à pud. 
en voiture, en v.it?3e4U. Carlo aiiprè.? dr 
Zerbiiietie, Zerbiotite aupiîü rie Carlul^ 
lu deviens Colombine, jc me fais Arliquip; 
si lu te fais danoeuœ de curde. j«: te soi» 
riaus cet étroit cht inin. Je veux êlre ion 
ou. bre, ton esclave ! 

zLnr.tNtTTiL Hun Carlo! 

Am de /vditA et tMcphtrMr, 

Di« un iQftt,/*rliarUe, 

Je il tu* i!ii)i«, 

, Ou bonlioniiM- d* b<>itl 

AifuDk I.-* rlianree 

Et lee Rjÿmrt pdnl«. (6i> } 

De IU4 lirai rxixieocee 
Ainonr. conduis tes fit*. 

ENSEMBLE. 

r»ur («tii iloui siAincf rliADCe*, 

De DOS jours l'eaDjui lii ndrs les fi|«. 

IXF. VOIX. Vénmique ! Zcrbiiicue ! Zerbi- 
iiitte! \vmuiquu! 

zi niURjiJTE. (Juebpi'iiQ J sauvez-vous! 

«lARix». Oui, je cours faire mon pa<|urt. 
pour te suivre au bout du monde. 

sci-.NE m. 

ZKP.niNETTB, THü>I AîSSI\, «i hahifsér 

roÿaije arerune talùe. 

TiioMASMN. Comment, personnel Zerbi- 
nelie! 

ZERBLUTTE. Ali! mon Dku I e^t-ce bira 
pi'ssibh*! Mai:» non... mais si... C'e»t liii' 
mou parrain!... l)ilcs>iuol donc que o‘«Nt 
b.en vous! 

THOMASflN. Mais oui, per Dîo! cl lo nj'. n 
nnto... SI ze zou» moi! Ah quelle scène 
zone.* tu Cl ? Tou a? l'air cloué au sol. . . Ksi- 
ce que tou ne vas pas bieiitêl m'embrasser? 

ZEiiDi.M.T TE. A'ous embrasser 1 Vous n’etes 
doue pas mûri?... 

THOM.vssiN. Mort! Jo te dunue ma |»a- 
ro|.‘ d'honnour quo non. 

ZEUDiNLTTE. Ail! qihlle jutc! quel imij- 
liL'ur! MaU Dmi tu niunde ici vous croit dé- 
funt. [Elie rcmirai«jr.) 

JiloviA!»i>iN. |)i-s-iou vtai?... Oiavolo!dia- 
voît) ! si tout le monde d 1e dit... il y a peut- 
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itre qaalcbc cou < 1 i ?raû.. Nà... pourlaiK 
<■ bras it reinouc, la gambe elle s u«te\ la 
Ole elle \a bica; et décitléiiioil, tara Zerbi* 
leite, te suuis et bien vivant. 

ttNBiNE’lTE. Que je fiiiU donc heureuse ! 
?t ctmime ils vuul être d^ppointés de tuus 
revoir ! 

TBOMAssiN. D^sappoim^^v!... Qui ça?. . 
San;;mlcfai ! to aes oune logogiiphe... mine 
ç.iradc... 

tEBBiNETTF. Eh bien, vos f.hm c{^u^io«, 
doDCl qui sont îimuK^s Ici depuis hier, se 
piMafreant tout, fanant Tinventaire de (oui. 

TiioMtS'ilx. \hhah! resbravl cousins qui 
me m^prb^ient tant! fis ne >e sont (vas cniü 
damn<^, en vepanl dau» U mais>>n d'ounu 
b:il.iHia. d oune paradiste, comme ils m’ap- 
ptiaient.. 

ZF;Ilnt^ETTK. La mort est comme le feu.. . 
elle purifie le» h^riiages. 

THOMJtsstJS. Oh! sanendemif iU ne tten- 
oeui |>as encore le mien ! Ue» égoïste», des 
orRiiciÜrov. q'd m’oiU défendu di porter le 
ouiu <ii VicejUiui!... le tiuiu de mon pèiv. . 
que ze déshunuraU, disaient-ils; qui m'ont 
ciiH(-s6 de chez eux. Oh ! qualie difTérence, 
ZorbineUe. avec l’accueil <|ue j’at rrçou eu 
France! rara mîa ! à Par»! iti-ceriê des 
pions grand» seigneurs, invité ït !■ iir table, 
Dia ctre amie!... Et ici même... Imazine- 
|ri( que tout II riieore, «iirlv grande ronteniin 
>-<|Uip«tpe à quatre chevaux aerrvee ma chaise 
il* poste. . la renverse... patatras!... 

ZERBINETTE. .\hl DIOR Ditiil et TOUS nc 
v«us èic» rien ca.v>é? 

THOWASSiü. Si. je nae soui»cas*-« oun<* es- 
sieu... a oune de uie.s roues... Qiianià moi..* 
.\rlet|uiit leste et preste, ze n'ai fait i{u‘iin 
iMiutlparla portière, et me suis trouvé dei nt 
qui !... Tu ne devinerais pas qui? 

zcRntMETTE. Quelque .\nglab tan.s doute, 
il y tn a toujours sur lis graudt-s rouira... 

TMoyASSi?t. Pas du tout... Oersiit le gou- 
verneur de lU-rgaoïc loui-uétue... C'ûiait te 
gouverneur t|ui m'avait fait rtionneur de 
U) accrocer et qui avait eu la liouté de nie 
r» nvtrser sur la grande roule... Ka appre- 
nant qui ze soûls, il m'invite & faire oune 
coilatioii dan.H oune aubt rzo où l'un fak h s 
raviolis... Ab Ima cére, les bons raviotis! ze 
t'en fêtai manger. Il a promis de me nnir 
rendre visite... cez moi... ici! Le goûter-' 
ir ur de bei game ! hein ! que diront nies cer.H . 
parenif, qui ti'nnt jaïuais voulu mi recevoir j 
cez eux!... ! 

tERni.xsrrv. Oh I ne me {mtez p.vs de ces 
viljins ètr«»-|à... le podt*stat sut tout; il est 
eocore piusaffrctix que les autres... Croiriiu- 
l'.iis, mon |>arraiii, que tout à i’l>eurc enrurc 
il défendait à son ûlsCai lu de m’aimer, parce, 
(pic, disait-il, je suis lah^uled'iin histriuii. 

THOMASâj.N. Carlo? Ab (tut !... a ou luui 
di'feod de l'aiuier?... U tut, ça Jic l'arrange 
p«^.. Je (uuiujtucc il coiiipreudre... btbtni. 
ijue dit-il de tuul Cria 7 

zeaSiNKTff. Loi? Ko apprcflaul que je 
Httiai» partir et me bire Coloitbioc, il a juré 
qii’d me wiivrail. et <iu'd m ferait Arlequin 
f^otùt que de iiM quHier* 

Bené i 0 y I doo nng d'er- 


(ÎPrtf MCIIÉE D'ARLEQUNS. 


S 


Ibte dans les veines de cegarçon-lh; H ne] j® dire... r’evt qii’lf vient d'arrlvm* 


vient pa-< rotmne les aiilre» per, mordre A 
mon héritage. IVr Bacro I si je j>nuv.iU une 
bonne fois me vcng«Tde leur insolence. 

ZERDtNbTTE* Jc les aperçois au bout de 
l'allée; U» vi«‘nrient de re côté. Comme je 
vais rire. .. eu leur annonçant que vous êtes 
reuDKÎlé! 

TitOMASSix. .Attend»... non! Zc te prlo 
de ne rien dire encore... loti m’enien f».. . et 
iiriout ne t'étonne pw di ce qui va se pv- 
ser... Reçois li*s rousins comme» li jVt.vh» 
toujuura défiioi; dis-h'ur seulement qu’oiiue 
liersoune arrive de Paris tout «vprés per les 
entiTteiiir de la s'mccesaion de ThomissNin. 
Tou entends? 

Zr.nnt>ETTK. Ouî, mou pamin. Je ne de- 
vine pas ce que tous voulez faire; niais! 
comme if s'agit sans doute do leur jouer j 
quelque Iwti tour, vous pouvez compter sur j 
moi. I 

TilOMASStN. Oui, ï bientôt !. .. Les drôles, j 
i's ne MTcnt pas ce tpie c’est ((u'oun .^^le-i 
((RÎii en colère, qu'oun Arieqnin r^ni rase 
({it'oun Arlequin qui se reiize, sangodemi! 

ZEilBI.NETTE. L<*S VOiill ; partêzl 

ensemiile. 

Ai» ifu btir^wr. 

Lear 

Lrar iiiflÎMiicr 
Rir*froal UQT rci-'imptaia. 

Mal* failrne*. 

. ma 

A *<^DKe«oce 

Lr« ingr»>t 

N’«0)l«|>^r>Bt fm, 

SCENE IV. 

LE MAJOR. I.K podestat, LB !V0- 
TAIUK, ZERBIMCTTE. 


de Paris. . bon ! ba ! ha ! ha ! oh ! que ça 
fait mal. lia! lia! ba! 

I.K PO!>EATAT. Arrivé. .. qUoi? 

Ï..P NOTAtnr. Qui? 

ZLttUi.NEiTË. Un hiitiiiDc. 

Lfi MAJOR. Qq<‘I homm»? 

ZFRmvsrrE. Je ne le connais pas... mais 
d arrive tout etprèv.. . 

LE NOTAtHB. Pourquoi faire? 

ZERruAETTC. Pour s'eniendrè avec Vrii^ 
au sujet de riiériiagc de mon |Miî«iu'.. , - 

LE rOÜtSTAT. lluillî 

lE MAJOR. CoiiiQhrnt? 

LE ROTAIRE. Ce ti’est p>8 possible! 

LZ ROBEST.AT. S’entendre âver nous? ’ 

LE NOTAliiE. .Mais c'est tutti entendu .. 

LE MAJOR. Nous gardons tout. 

ZEiiRiNbTTE. Il vieiji peot-éire nVlauicr 
qiieltiue somme. ,. inuii parrain avait peut- 
être des deUua II Paris... 

Li. MAJOR, impoli de... noire cousin 
l'bislrion était uu bununc d'ordn*. 

l£ KOTAIRE. 

ladre... 

LE PODESTAT. Ce (ju’ou apjK'lk* uu..i 
ebosv... Mathieu. 


Mieux que oda. c'était uu 


ZEKRINETTl 
le Inen traiter. . 


.Allun.vl... TOUS coniin ler A 


ir. MAJOR. Kt relu! qui se présente ne 
peur cire qu’un intrigant .. 
l.i: PODESTAT. Uu aveulurier, 

T.F 'i.VJOR. Qu'il faut f.»ire emprUonner. 
LE .xutAiRb. (lüiulaitiner... 
r.K PODESTAT. Et poudre ’ 

ZbRDI^b'TTE Le voicl !. .. mes^deufs. , 


LE POOKsTAT. ?ioti, vrai, cotisiu, vous 
n’étes pas raisonnable. Je tiens il cc jwtil 
bois d'oliviers qui complète ma part. 

LR NOTAiRr.. Permetreztle» bèiesà cornes 
(fui vous sont érbnesenpartagesont pim nom 
breuses que nous ne l’avions supposé rl’a- 
bord... vousen êtes criblé <h> Wres à cornes. 

LE MAJOR, c’en évident. Si vonv avez h* 
Imis avec cela, je demande que kt rave soit 
ajoutée à mou lut, .. 

ZERtURETTE, WâuJ aux fclùtê. Ha! lia! 

h.i [ ha ! ha I 

LE NOTAIRE - Iaî l>oik d'olivicTs doit faire 
partie de cc qui me revient. 

ZEBUNCTTC. Ual bal liai ha! hal 

LB NUTAJtj:. Ou bien noos plaiderons. 

u: MAJOR. Nous plaiderons. 

LK PODESTAT. Eh bien, soit, plaidons! 

ZEiiRtNETrE C’est ça... plaidez... fia’ ha! 
ba 1 (/•r/fe rit à se tenir Un rAtrt.) 

T.E PODr.XT.AT. Aliçi, ma mie, notisdirez- 
voiis enfin ce qui peut donner lieu i o $ ii.es 
itidccenls? 

ZEBDiNETT. Ool, oul, m msieDf le podes* 
tai; mais «ueiidci... Ha j bat bat 

r.E MtJOR- M'irbieol Ton moqna-Tom 
de nous, inqjertnenie? 

ZEBBl!UTTE,rùm( toujours. Ooi... non,.. 


SŒNK V. ' 

Les Mêmes, TnOM.^SSIN. souj U* Hai/iU 
. d’un rieux tou 0 tur. 

I THOHASSIN. Sienori, ze tne proîleme..' 

: voulant dire 11» .. que ze vi prfeenif m-s' 
irée-bimihh*» civilités... st z’im soim c:i(ia- 
ble... Azor Ganibillarto, sonfUetir de la i;o- 
inédie Italwnne. 

LE MAJOn. Qa'v'£t>ce que c'eM que cela, 
un soufÜcui ?... 

LE .VOTA IRE. C’est Oïl gros poisson de 
mer... 

TiiOM IS 51 N. Non, sîgnor.. « vi cuu(i>n lez... . 
ze nc s mis pas otin gros poi .son... iiri tout 
^iiDpicment oufi pauvre tfl ibl*' qui vit, non 
pas en pleine uiur* inl e« fdriRH scène; . 
dans uu trou cat>g lioux mogées du mh- 
di'Hcs... çirAÔ di vunii* eu auli: aux mé- 
moires paresseuse» des ariLiie>... voulaut 
dire pir ti .* que ze suuOluluiu's rûks ... 4 

LE PODESTAT. Ab! blenl 
I LE NOTAllE. Ah I boni 

LE MAJOR. C'est n&cRBinâmÜladaioué» 
illeurs. 

I LE PODESTAT. Ad fait... BiOBsietz«. afl 
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Poorqooé <ia-T0us sord de votre 

troo? 

TBOMA88IN. ÏA fait, sîgoori, le voici : le 
tchélëbre Thomaaun dont l'éuie l'ani... il 
n'a zamait ea d'ami piou fidèle, dont l'élais 
rioiéparable... zamau noos ne noos sommes 
•éparfe; dont z'étiis encore le comtnensal... 
zaïnaisil n'a prii^n seul repas uni moi... 
LB ROTAlu. An bit, 10 fait.. 
TBoyASsm. U icbélèbre Thomamin, ai* 
gnori, il aimait pardemoua tout la gbire!... 
et api^ la gloire ce qu'il aimait le piou, c’é- 
tait le macaroni!... ce pauvre Thomassiu, il 
l'aimait è 1a furor!... èla folie!... voulant 
dire per là... que ce mets pairiotiqoe il de> 
vail (oui devenir fonneste ! 

LB POMSTAT. Acbevez... car noos igno- 
rons encore l'évëoeiDe&t qui nous a privés 
de notre coosio. 

TBOMASSin. Hëlssl... (/f «'«nuis un atX) 
l^ous permettez que ze donne ouoe larme. 
C'était te vingt-cina octobre dernier... il ve> 
naît de xoner Amçtii'n daitt ta Lount.., 
oone pièce od votre cousin il s’élevait 
Busqu'aux nues!... Avant de monter dans 
■a loge per ac déshabiller... amico mio, me . 
dil il, se t'invite à souper per ce soir... al- 
tends-moi, Azor. El moi, ze l'aiteodis, et 
noos fofimes nous attabler tout à côté dri 
tbéltre, dans oun çarnunt petit cabaret de 
te rue Mauconscil. .. od l'on fa(i le maca- 
roni... ah! signori miei... rexcell^te cotai 
lin macaroni doré comme un rayon de 
aoteil, et qoi file! et qui filai et nui vient 
de looi même amoroeo dans la bonene per te 
parfonmer et 1a rézouir, et qu'on est forcé de 
s'en lècber les doigts jusqu'aux coudes. 

LE roDBSTAT. Abr^ex... nous savons ce 
que c'est que du macaroni... 

TBOMASSIN. Quand il file! 

Lx HAiOB. Parfaitement. 

THOMASSIN. Et quand U y a dedans don 
bon beurre cl dou bon frooiaze. 

LE MAJOB. Mais ooL.. après... vous voilà 
an cabaret. 

TBOMASSIN. Si signori. Thomaasin il de- 
nuinde d’abord do macaroni per qoouatre, 
comme à nœtrc ordinaire. Le macaroni il 
est avalé en on clin d'œil; alors Tltomsasin 
il en demande per houit... et 1e nouveau ptet 
il disparait comme ouoe ombre chinoise ! 

LE MAJOR. Qnei gonlo I 
TBOMASSIN. Le macaroni, ce solr4à, il 
était si sooblime, que Tbomassin U en re^- 
mande per douze, et nous le nianzeons!... 
nuis te povèro Ttemasaia U n’était 

pes bien à ton aise. 

LE MAJOi. 11 y avait de qnol I 
LE PODESTAT. Et U en cst mort? 
TBOMASSIN. Hélas I pas tout de toite... 
voqUbI dire, per là, qu’il a eu le temps de 
régler ses aflaires d'ici bas.. . avant qoe d'al- 
ler rendre ses petits cooptes toot là-hauL 
U PODESTAT. Ab 1 
LE NOTAIEB. II a réglé... 

LB MAJOR. Ses affiürea... 

TBOMASSIN. Si signori, ü a fojt oiui tesu- 
iiiMt, lepovero! 
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TODS Un testament... 

LE podestat. Nous le ferons casser I 
TBOMASSIN. Onn testament dans lequel, 
m'a-t-U dit, U lègue tous ses bleus à ses trois 
cousins bku aimés . . te povero ! 

LE HAJOi. Il serait vrai? 

LE PODESTAT. Uesslcars, noDf devons 
respecter tes dernières voloolte du testateur, 
qucltes qu'elles soient. 

LE NOTAIBE. Et seriex-vous dépoiitaire de 
ceiestament? 

^ TBOMASSIN. Z'en suis porteur eo cpoalité 
d'exécutor testamentaire, et mouni ai tous 
tes pouvoirs Déceasaires. 

LE MAJOR. Donnez-vous donc te peine de 
vons asseoir. 

TBOMASSIN. Vous étes tTop boD... (CAa- 
eun fut ofjh une eAaûe.) 

LE PODESTAT. Zerbinette ! i-t-oo fait ra- 
Craichir ce cher monsieur Azur? 

LE MAJOR. L’a-t-oo Lit déjeuner... Azor T 
EERBINETTE. Moi, j'ai dit à monsieor qu’il 
pouvait se Tarder ici comme chez lui.. 

LE NOTAISE. Trè^-bieo! 

TBOMASSIN. Ze n'ai besoin de rien... gra- 
jzla... 

LE PODESTAT. Dans ce cas . . noos sommes 
disposés à vous entendre... 

LE MAJOR. Noos sommes tout oreilles. 

LE NOTAIRE. Et VOUS comprendrez notre 
impatience... 

TBOMASSIN. Comment donc! si je te com- 
prends! c'est-à-dire que vi devez être sur 
des çarbons... aussi ze ne veux pas vl faire 
languir, et xe vais vons salisfab^ toot de 
suite. (U U moueAe.) 

LE PODESTAT. Yoyoïu.,, Tojons... 
TjiOMASSiN. Ze serais désolé de vous faire 
attendre... oun tout petit peu... {Il mef ses 
lunetteê.) 

LE MAJOR. Nous aiinoQs à te croire... AI- 
bns!.... 

TBOMASSIN. Et ze vais au plus tôL.. sa- 
lisfaire voeire curiosité... mà, avant la lec- 
loure dou testament, ze dois vi donner con- 
naissance d’ounc lettre que le défunt il a cru 
devoir vi adresser à son lit de morL 
TOUS. Une ietireî 

TBOMASSIN. Oune toute petite lettre que 
void.... [Il tir* d« duiout $on kabit une 
énorme Mire.) 

LE NOTAIRE. Que Signifie... 

TBOMASSIN. Vi allez voir : (DmiiI la tu- 
teription.} • A met exceltentisaroes parents 
• Ignaxb Viceniioi, podestat, doo Comaro, 

I • notaire, et Annibal Torribb, oiajor... • 

' LE NOTAIRE. Icî présents tons les trois. 

TBOMASSIN. ■ Ls tectore de celte lettre 
» elle doit précéder d'onoe benre te lecinre 
a di mon testament, a Vi voyez que la vo- 
lonté dou testateur elle est clairement ex- 
primée, et que le cachet ü est intact? 

LE MAJOR. VoDS pouvez ouvrir ceue lettre. 

LE PODESTAT. Et en faire lecture. 
TH0MASS1.N. Z’obéis : [Il enUt* lenve- 
loppt et lit.) a Gers cousins, vi avez été 
a pour mot, de mon vivant, de bien détcsla- 
a blés parents. — Vi m'aves tous chassés de 


• CCS voQs, et vi avez poussé te leodreae 

• sousqu’à vouloir roc faire enfermer... a 
LE PODESTAT, rtcemeitL Ce n'est pas mol 
U BOTAIRI. Ni moi. 

LE MAJOR. Ni moi. 

TBOMASSIN. Oh I il m'i dit très«ioveiii 
ebè vi le traitiez d'histrion... te povero 1... 
chè vi l'abreuviez de mauvais procédés... le 
povero I. . . 

LE PODESTAT. Assczl coDtinoes. 
TBOMASSIN. Ze continue ; t Z'avais zoarr 

• di me venger... mà te ciel il prescrit le 

• pardon des offenses. . . ze consens donc 1 
a tout oublier et à faire mon lesumeDl ea 
a vostre faveur, a 

LERRiNETTE. Comment?' 

LE PODESTAT. Ce citer Tbomasnn I ab I 
c'est beau I c'est grand l Eh bieo ! mes coe- 
sins, recoDoaissez-voos enfin combien vo» 
l'aviez mal jugé? 

LE NOTAIRE. Moil j’si tcmjoan prb u 
défense. 

LE MAJOR . Moi de même ! .. . C'est voxs qai 
nous ezciiiezconlre lut .Moi... Je cooDahs» 
son cœur... on cœur d'or... no coeur d'ar- 
tiste. .* 

TBOMASSIN. Bnvl.. bravl!... Oh! çaoe 
fait bien don plaisir di voir comme vi éto 
rivenus sour le compte do povero... etc 
coDÜnoe: « Ountestament en vostre teveur... 
a ma z'y mets oune petite condition. • 

TOCS. Une condiüont 
TBOMASSIN. Oune petite... 

LE PODESTAT. Enfin... voyons qu^teoi 
celte condition? 

TBOMASSIN. t Oune heure après avoir pria 
a connabsauce de celio lettre, mes cerv cm* 
> sins devront, ponr assbter à la tectore de 

• mon testament, se présenter en coatniw 

• complet d'arlequin. » 

TOUS. Hein T 

leubinette. Ah I ah I ab !te bonne tereel 
TBOMASSIN. « VoDlaot par là, tes forcer 
» de réhabiliter après iqa mort rbabit qu'b 
s ont tant méprisé de mon vlvanL a 

LE PODESTAT. AUoüs dooci Le preiDMf 
magistrat de Bergame eo arteqoin I 

LE MAJOR. Un officier stqjérietir arec no 
sabre de boisi 

LE NOTAIRE. Et uo ttotairesTOc uneqoexc 
de lapin I... ' 

LE PODESTAT. Ce Sertît honteux ! 

LE NOTAIRE. Ce MTRit Une bassesse I 
LE MAJOR. Et xi 1e cher coosio, desoo 
vivant, se fût pormis une mystification pa* 
reiUe... je l'eusse Ipié. .. roor^ul... 

TBOMASSIN. Per lui apprendre à vivre... 
Mà 1a lettre elle n'est pas finie et te dois ri 
en donner connaissance zousqu'au bout... 
Ze reprends donc : • En costume complet 
d’arlequin. • Oh! il n'y a pas à dire, mos 
bel ami... ça y est! « Ceux qui nesecoofbr- 
» meront pas à cette clause expresse de mes 

• dernières volontés... • te mot exp n » c est 
soultgoé. .. • seront exclus do partage qne le 
& fais di tous mes biens, et leur portion d'hè- 

• ritazc, elle viendra augmenter d'aulaoi, 
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* cdte de OMS cen pirents qui auront cuii* 

• seoti h rexéooDter. Si à l’heure dite, pcr- 

* 50Doe oe M présentait, ma Tilleuie Zerbi- 

• nette deviendrait alors ma légataire univer- 
» selle Signé Thomassin. • Vi OMinaisseï sa 
tigoaioure. .. vi connaisseï son écritoureT... 

LE NOTAUE. Il faut faite casser le tesith 
ment ?... 

LE MAJOR. Cest le seul moyen. . cassons-Ie. 

THOMASSIN. Ce sera difficile. 

LE PODESTAT. Nolu prouverons fra'il ne 
jouissait pas de son bon sens quand il a écrit 
celle lettre. 

TROMASStPf. néfléchisaez-bien, signori.. II 
est onze heures... vi ares zousqu'^ midi per 
vi décider... per vi costoumv ... 

TOUS. Jamais 1 

ZEaRiNETTE. Tenet, je veux être géné- 
reuse, moi, et vous aider à remplir les con* 
ditionsdu testameul, bien que cela soit conlro 
mes intérêts... Ces trois costumes que vous 
n'avexdonnés<ce maiiu... je vais en déposer 
un dans chacune de ces ebambres. .. je vous 
les prête. {EUê exécuté es qu'tlU dtt.] 

TBOMASSliv. Benè. 

U PODESTAT. C'est inntikl... partons, 
mes chers cotisinA.. 

LE MAJOR et LE NOTAIRE. PsitOnsl... 

TROHASSiiv. N’oubliex pas qu'onne fois 
mià sonné, il sera trop Uid. 

U MAJOR. Ator, allez au diable I 

COOEl'R. 

Air U SawottM i U. (Piun.) 

Poor BOM c‘eM sa «ouift, 

Cbscua ftt cet iaeUat, 
lUMBee à raSHuge 
D« cet aflrMi h'*"*: 

Cki, pertoae (Aùj à l'ÎMUat. 

[11$ wrtml (««• l«< Iroû.) 


SCÈNE VI. 

THOIASSIN, ZEBBINETTE, CARLO, 
atee un paquet au bout d'uns canne. 

CARLO. ZoHviaette! ma ebére Zt'rbinclte! 
me voici tout prêt à partir. .. J'ai même lit, 
dans ce paquet, le costume de l’emploi... 
une orcaMon superbe que j’ai trouvée... et 
que j’ai saisie aux cheveux... .Mais quel est 
ce vieux mûr? 

ZFRBiNLTTE. Que) vicux mûr? 

CARLO. Ce tnûrci.. . 

ZERBINETTK. Je VOUS |me d’étre plus res- 
pectueux avec monsieur... 

CARIO. Ah ! et pourquoi?.. Qui êtes-vous, 
mon très-vieux?... 

THOMASSIN. Azor Gsmbülardo, souffleur 
de la Comédie ItaUeune. 

CARLO. Vous êtes Gambillardo? 

ZEHBiNErTE. Le connaissez-vous donc? 

CARLO. Pas du tout... mais puisque uotis 
sommes en présence d'un aitaclié du iliéâlrc 
de la Con>édieItalienne...Ufaotnousaitach(T 
i lui, afin qu’il nous fasse atuclier a son 
Üiéitre. 

THOMASSIN. A vostre tour, qui êtes-vous, 
mon cer ami? 

CARLO. Moi, je suis Caria.. 

THOMASSIN. Carlo t... c'est Caria . . Et vous 
vous sentez des dispositions per le tbéitre, 
jeune homme? 

CABLO. Oui, monsieur, car je suis disposé 
a aimer Colombine toute ma vie. .. a la ville, 
sur les pbnehea. . . n’iinporte sur quoi. . . Ah .' 
mon très-vieux... je l'aime, voyez-vouA 

THOMASSIN. A ta folie, a la fouror. a la 
rage... n'est-ce pas? ça te dévore, ça te 
broule, ça te coosoume 7. .. 

CARLO. Ab ! oui!... 


CtftlO. 

Air Murrati. (Piun.) 

Qvoii|B*ît tiillr enu>^r«ftJr« 

Jo «otiMrtt k V9« vtsiiit 
J« n’j puit rien rouprenAre. 

TB(«,SS|R. 

Çi vaut ptnt4lre ttiieui. 

Carlo. 

Jutqu’awi «afer*. s’il le leut eoama Orphée... 
TNOIUUIM. 

Re»l« sar terre... oMii ei preilul 
cauo. 

C* Tieai Mufflevr e,t paui-^tre um 
Qui veut ici |$«rJer riact^ail». 

REPRISE ENSEMBLE. 

Quoi qa U fiilte eatreprenaro, etc. 
krmsrttc. 

Quoi qa'illoiUo eetrepreDare, 

11 oouverit k mee naui ; 

Il ae peut rien cenaprendre, 

Ç* toui peut-firt Dtieur. 

{Ztrhnedê êort arec Carh.) 

' SCENE VII. 

THOMASSIN, LE PODESTAT 
et Le notaire, en cotiumeé 
5«ile il$ Fair ; 

LE B.UOB. 

Adroitemoal osÎMooe ea rocEeit», 
ho radriu^ à moi l«al«o lot p«rU. 

Li ooaamT. 

Ma foi uat pU, oa diable rdtiquetle. 
ta xoTiiaa. 

M«a cher» eouoiot aa loat que deoi jubarda. 
REPRISE ENSEMBLE. 


, le major 
d'urUqmn4. 



aUVQUTTI. 

lia aa«t partial... 


,. .PaiaoBo aUviKt! 

Ua ravitadrant, a' an aMia cartaio... 

Ib wnt ontrét... en appareaco, 

Ri, ■a eoBBiia le eanrbuaiain... 

Et binalAt, aa gag*, 

S'éloiadra Uur rage... 

[U .Vataj'rt erri«a la fttmier H entre iane ta efiam. 
bt de fûneAe premier ptam; puis te Fodettat 
tient d peu de loup, al attire dàna la abaoibra de 
éreite; aprie fsot, U Mejor arrtpa mbuim 1er au* 
Ipoa, al d t a p TBb d«ta calb da çaueke, iensiime 
plan. 


THOMASSIN. Tu CD dépéris, ta en miigris, 
lu en expires?... 

CARLO. Oh I oui! oui! 

THOMASSIN. Ël toi, tu lui trouvcs des dis- 
positinos pour zouer convcnablemrot les 
scènes d'amoureux ? 
zrnniNFTTE. Oui, mon parrain 1 
CARLO. Son parrain ! 

THOMASSIN. Eh bien f sans doute, si zc 
vous prends sous mon patronage... C’est moi 
qui vous servirai de parrain au théJirc... et 
je veux dès è présent, jeune homme, mettre 
ton taleniA l'épreuve. 

CARiD. Vous me donnerez bien le temps 
d'étudier un rôle. 


L’aTCflIurt n( piqaaDte, 

Lm ruié* coquiaa, 

ChacuB i’mx te prdtaalo 
En habita d'arlequiaa. 

(Toua froi» éclatent de rire. PendaM le chaur. Tfuh 
«oaam va retirer Ut clefe de» troi» cKambree.) 

LE PODESTAT. Ma foil... je me sois dit 
l'habit ne fait pas le moine. 

LE MAJOR. Quand on a besoin d’an ré- 
giment.. 

LE NOTAIRE. Quand on a de la faniille.. 
Lt PODESTAT. On n'abauduunepasajnsi... 
LE MAJOR. Un si bel héritage I... 


Tiaaata'Mi oal an... ni... a# lavaut... 

Bob i «ek Uii, d«u ta craia... 

Et MaiaUiMBt ça fait Iroia I 

ENSEMBLE. 

(faa, poar ani plat d'aatraga, 

Ckacan, an eat maUiit, « 

Ravianl k l'hdHlaga 
De eat affrtui paraat., 

CbcracoiiBiaa, ah! vraûMBt 
C'aat eharaiaBt I 

THOMASSIN- Ah! luescers coDsînsl... vous 
qui méprisiez tant mon babil d'arlequin... 
Roos alloas voir comment vi le porterez à 
votre tbor!*.. 


THOMASSIN. Caro mio, nous avoii.s l'babi- 
tude d’improviser nos rôles, i la Comédie 
llaüenne. 

CARLO. Oui, mais pour la première fois, 
vous me soufflerez, n’est-ce pas? 

THOMASSIN. Ton cœur il se sarzera de ce 
soin... Zerbiuelte, tu vas le condouir dans le 
petit pavillon d'ou zardtn. 

ZERBJNETTE. Ooi, mon parrain... 

THOMASSIN. Il a l’air d'un zentil garçon.. . 
cc petit Carlo. 

CABLO. Oh ! pour ça.. Le cœur surlamain.. 

THOMASSIN c’est pourquoi ZeibiiieUe te 
i'a pris aussi facilerocDt. {A Zerbinetie,) Tu 
|>eux tout lui dire... El maiiileuanl A l'œuvre! 


LE NOTAIRE. El puis, noUS SOUHUCS ici, 
entre nous. 

LE PODESTAT. Oui... ÇA 80 pAsse en fa- 
mille. 

LE MAJOR. Personne ne pent nous voir... 

THOMASSIN. Excepté moî,,. signori mU'i... 
per constater que vi avez rempli les condi- 
tions imposées par le testateur... et puisque 
vl êtes... en costume officiel... vi avez e 
droit de connaître tout de suite ce (estaincni, 
fait en vosire faveur... 

LC NOTAIRE. Oui... c'est ctla. 

LE M.AJon. Donnez-nous-en connaissaoce. 

Lb PODESTAT. Le plus profflptemcot pos- 
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sibir. Car à ()eux hourcn nous devons nous 
rendre au palais du noutcau gouverneur. 

LK yAJOB. Kl s'il se duuuit que uuu> 
soiumes ici en mascarade... 

LE NOTAIRE. Lcs ti'ois premiéiea auto* 
riiés de U ville! 

LE MAJOR. Kt puis... je me sens mai 2i 
rai<« dans cet habit... 

TiiOM.ASSi.N. Oh I il TOUS Sied pourtant à 
m6r.*vl,^lia.. k meneiHe... Zc vi l'as-oure, et 
moiisié le podotal «iunc... ça lui donne 
oune piHil nir badin et irùs-iuii à m<m.'<i( 
le pthiestat. et monsié le mazor !.. U est en- 
core iri'S-soujH^rbe, iiinn!>iêiein.izor... maaor 
mon ami... vi (tes aussi trés zoli... Sâtez> 
vous. .. 

LE MAJOR. Allons, allons... trêve de com- 
pliments... faites-nous la kcloreen question 
et presiù 

LE PODESTAT. Voyons... finissons... 

THOMASSIN. C’est fiDt... bravûsiuio... 
noe.A pouvons prendre place. .. 

TOUS. Eiifm I... 

ZERruNErTE.rtiinonfnnf. Son Excellence, 
monseigneur le gnuvernetir de Beigamo... 

TOt’S. Le gouverneufT {Ils (mmeni leurs 
manques.) 

TIIOM.A.SSIN. Diavolol qu'il arrive bien! 

LF, POOLSTAT. Kbivite... courons ritangor 
de costume. 

LE NOTAIRE ét I.E MWOR courant aux 
portes de leurs chamirts et les trouvent fer- 
mées.. Plus de ciefsl 

LE PODESTAT. Comment! 

LE MAJOR. Mille tonnerres... les porto 
sont feruiét’s... 

LE poi>ESTAT. Mais nous sotumc> perdus, 
déshonorés! 

LE NOTAIRE. OÙ fuir? 

LE MAJOR. OÙ nous cacher? 

LE NOTAIRE. Alil Celte table... {Il se ta- 
che sous celle de gauche.'^ 

LE MAioB. Il en reste une!.., {U se fourre 
fous celle de droite.) 

LEPOIHSTAT. Eli bien! et moi? pas un 
iroii (le souris... Ma fol... fuyons en déscs- 
pérél... {Il ra pour sortir. Trois do»ie«t(- 
ques en grande livrée fui barrent Upassage.) 

SCÈNE VIII. 

Les Mêmes, LR GOUVEHNEl H. excepté 
THOMASSIN, TROIS DOMESTIQUES. 

LE fioüVEKNEi'R. Ali I Ic voiU, Ce chcr 
■mi !... Comment ! tu as pris ton costume de 
tliéilre pour me recevoir? c’est une aiien- 
llbn dont je le .sais gré... et lrés-ca|>ablc 
d'entretenir la belle humeur uù je suis.... 
Tu ne devinerais jamais, mon cher Tlio- 
massin » ce qui oie fait rire depuis une 
heure... je le le donne en ceui... je le le 
donne en mille ! 

LE podestat. Monseigneur... je ne sais 
pas... 

LE RODVERNErR. Mon chcr ami, je vais te 
kdire. .. mais n'en ptirle i per onne... lu 
ferais pleurer tuus le monde. .. de rire... Ap- 
prends, mon cher Thomassiu, que tu es 
mort... 

LE PODESTAT. J« lesaisbieu que je sois... 
noQ, qu'il est uiort... 

Li (iOUVCiiNEUR- En reoirantce matin au 
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palais... ec numéro du Mercure de France 
me lomhe sous la m.iin... Tiens, si lu en 
douD-s... regarde... Cl lu verras que tues 
mort et « nterré... 

LE PODESTAT. Je n'cn ai jamais douté, 
monseigneur... 

LE GOi'VERNECTi. Oli! lu |>CMX lire ton ar- 
ticle nécrologique... on rend justice k ton 
lalenU.. on le regret'e... on jette des fleurs 
Nur ta mémoire... KU bien!... voyons... 
cela ne le fait {>as rire comme moi?... je nu 
le cache |v*s... que cela m’a fort surpris 
d’apprendre que loi, qui as si bien déjeumé 
avec mo! au dernier re'ais... tu étais mort 
depuis huit jours!... Si lu n*cs (|u’un reve- 
nant, sais-lu (|<ie tu manges cliaalrement 
pour une ombre?... 

LE pODi.'iTAT. Cominem?... vous dites... 
monseiarnenr. .. 

LE GOUVERNFrR. Je dis que tu buvais 
bien, pour un habitant de l'autre monde... 
mon cher lhoma.ssin... * 

LE PODE.STAT, à part. Il ne serait pas mort ! 

LE NOrAlRE.f'urirranJ le tapis de ta ta'-le. 
Qu'est*rcqiie cela veut dire? 

LE MAJOR, de même. Serions-nous mysti- 
fiés?... 

Lr r.nrvERNroB. Mais ris donc... on je 
croirais que tu le frappf*s l’imaginatinn (tour 
un arliric de journal .. ouvi, qui te parle, 
j'ai été tué une douzaine de fuis par lesjour- 
mmv, et tu vois que je ne m'en |)orie ;»a.s plus 
mal?... Allons, veux-in rire, enfmt 

LE PODESTAT, d'«n n>e forci. Ui! bit 
là! hit hi! 

LE oouVERNErR. A la bonne henre... car, 
en \é' ité... to as l’air di- jou(>r aujourd’hui.. . 
Arlequin statue... Voyons, soisg.it, amuHvnt, 
fais te.<i lazzis... si lu as pris c« c^.-'tuiue. .. 
c'est pour inc faire voir encore une fois, sans 
üouU>, le joyeux, le brilUul Tliomassiul... 

SCK-NK IX. 

I.ts Mêmes, TI10MAS.SIN» arrivant en ar- 
lequin. 

TROMASSIN. Qui ist-ce qui demande le 
zoycui Tboma'^in, ecco loi... le vuHï I 

LEnouvERNEUB. Y vois-je double ?. m deux 
arU'quins... 

LE PODESTAT. C'CSl lui t 
LC notaire. Il vil encore. 

LE xiAJijR. Nous sommes ruinés. 

THOMA^lN. au Podestat. Saiigodoml.. 
qnies-lou. .. toi ({iii m'as pris luou nom. 
mon halùt, mon mas<|uc, mon ça,>eau. ci 
zims<iu’& ma pi titc queue du iapiii ? hein ? 
réponds mm poco... firlgand, bandit, dé- 
iroiisfïor de jwssanb !.. . tou fa» le mouei... le 
sourd... attend!»... ze tn'co vais l’ouvrir les 
oreilles et te délier lalangne... sangodomil 
{Il lui donne un coup ce batte,) 

LE GOCvLRNEUR. Abl tré.<v-bieo I je Com- 
prends tout maintenanL.. c'est une scène 
(fue tu me ménageais, je t'in remercie, ot je 
vais prendre place ., continue mon citer 
Tliomassin... il pauit que in avais un com- 
|)èrc sous la main. {Il ra l'aaicotr.) 

thomassin. C'est émunaiit, uccunlcza, 
comme (us arlequins ils pullulent depuis 
quelque temjKi .. il en sort di dessous terre... 
mai. nous allons commencer U petite comé- 
die, sé vi le permettez. 


LP. GOUVERNEUR. C.'».nmence, mon ami, 
cimimunce. 

LE PODESTATt à part, Jc vuudraU être 
à cunl uiillu pieds sou.s terre I 

TH0MAS5IN. Figuruz-vous , eicellença, 
que celoui-d il <7!st ouii pi*re barbaro, slou- 
|)t io, ridieuk) : son fiU, il était ouu zt‘uue 
iiomme çannaitl... qu'il était amoureux 
d'nunc zeunc fillu (rës-zolie.. . mit lu pÂve 
barbaro, stop di) et nd coio... il voulait pas 
entendre pa 1er d'atnuru... 

LF GOUVERNEUR. J’y suisi c'esl le cas- 
sanire de la pièce... 

THOMAASIN. Monsi;inor, il l’a dit : mon- 
sié Cassandre. Ainsi donc. |>ère Ivarbaro, lou 
neveux |i3< consentir, sloupirfo... It l'hyiiié- 
née de ceS <leux petits lourl'Tcanx qui rou- 
coulent si zenliment... ridirohi! 

LE poDirrAT. à part. Kst-ce qu’il ferait al- 
lusion k mon ÜU ut k Zerbiiieitet par Jiaaani? 

TnoMASsiN. Tou ne réponds |*as... ma te 
sais(|ae tou asdéfendou a Colombine dé par- 
b'r k ton his qui l’adore, et moi... pour le 
faire eorazer... ze fais ouxag<> du mon talin- 
luan... Z(t MHi» arlequin proiecieuri et pour 
réounir les deux tourtereaux... {Oanssarls- 
quinade de Thomossin..} zazillv ma balte, en 
l’air. .. et ze leur dit : parais>ez ! uunc, deux, 
trois... parAiaaezl uir de valse.} 

SCENE X. 

I.ts Mêmes, CAULO et ZKUlll.MiTJi-, en 
Arlequin et en Colomlùne. 

LE PODESTAT. Qu’esl-cc quc c'esl que ce- 
lui-lk... 

LE GOUVERNEUR. Eucore U 11 arlequin 

THOU.A.'iSIN. Kxrellenza..- vl ti’Oius pas 
encore k la Im de l’averse. . . {.tprés la vatst, 
Carlo tombe aux piedt de Zerbinette ) 

CARLO Oui... /.erbimlte, j’cii prends k 
témoin le cied et moiiMeur te gouverneur. . 
je brave la euhre de mon père... Carlo est k 
toi... et pur la viel... 

LE PODESTAT. Carlo... c’cst luil... (£« 
P(Me»iat, Zerbinette Carlo, Thotuassin.) 

TiloMASSiN. Et moi, ze vuns unis, ze vous 
bénis... ' 

LF PODESTAT, a'ouf^/Wffi. El 1110^ jc Ic4 
mauüi>l... 

TiluMASSiN. Coi P di Bacoi I père barbaro, 
père siuupitlo.. luu ploiiz«T'ais daas le déses- 
poir ces deux amaulssi bruulania, et si inié- 
resNaulsI... sangLidomi. .. si tou faille mé> 
cliatiL.. jc t’arrace... ton vilain iu.isquc 
noir... cl iiiouseigiieiir il verra alors que luu 
n'éiaU autre qué l'iiifàme tyran du Paduuu ! 
(iVaa.) Ou le pudeaut di Bergame si tou le 
préfères. . 

LE PODESTAT. Malheureux I silence... 

THOMASSlN. Ah I zé VO 0 qM td as iKN-nu 
dotes crimes passés... Croudul tyran... lou 
cuosens donc? 

LE PODESTAT, avec forCC. ISoD l 

TDOUASSIN. Tou as dit non! 

LE PODESTAT. Si !... eii bien, si! 

THOMASSlN. A La b une heure... mais 
pi- le mariage il nous faut un notaire et 
deux lûmoio-<; si luuiukiguuur il voulait?... 

LE GOllvERNKUR. l'arbleu ! jeveuxjuuer 
aussi mon rùle dans cette comhdte, va donc 
par celui de témoin. 

TiiOMASSiN. Alors ze ffl'en vas cercer 
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Taptre i^moin et inonsté le^otiirc poar faire 
lea»aintd<cpsdeuK peiitM. Zéniooie pie^iù 
sur mon ceval .. IV.. m'y voici... sur mon 
boa céral. 

UZZ1$. 

i«> «owrm (Piun.) 

A4adi ■ur mon V>del, 

Pi^uÿti ilei Jeax trivarsons la jjaiae. 

X dàÀ» aur io«n bidtt... 

&IBI p«rdra balHna, 

Arn««a« (oui il'aa trait. 

Comme il aV-aoc ! 

T.t rroRi'lm la dxtaoee, 

Mais balle-U, noua f Toili. 

Cfo d>'«s iiiaiMoa, oui, e't«t K»« U. 
(Frap^Umi nrr l<t Oibl< de rfrsirr.^ 
Ou»ri t, rcoB maître, 

[F Tujijxint lur e«Uc Jg ÿauaAa.} 
Ttoiaire, h»1à, 

A. Uur fl o4lf«, 

Uui, lea roitè. (Sta.) 

;î< ni tlW d'une lahU à Vautre et a frappé •iawua 
etft II wtanifXe de sa bo<|« p«»a a a^u- 

A« trt lapis de rAaytw lal/le. Us sortent tuut deux 
<le iestont les tabtee.) 

Monsieur le nouire... il s'azirait do marier 
tuut de suite... deux amaois.. 
qn'ils MMit bien pressas les petits... 

LC UAJoRi à part. Obf brigand! je le 

twrai... 

THOMtssm. Fhl le Toili ce bon notaire... 
ti(« (|u'on ap|)or(e la perruque et la robt* «H 
n nn.voii le notaire. 

< ARLO. La roltc et h perruque denian> 
déw. .. (// ffyi^orfe /'«ne tt Cautre.) 

ZFRBi.NETrf. ^üilà! (/lu AabiVlffit U A'o- 

iatre.) 

LE iroTAlBE. Laissez- moi I... pour qui inc 
pa-nd-oii? 

TiioiMSSlN , ha». Si vi aimez mieux que 
iQOdMMi le guutrrneur il tous recunnaisae. 
u\OTAtRE- Non... non... 

TiiOMASsiN. .\lo.s... vi allez nous dre^set 
là o^ine contrat C4i bonne forme... ma <>une 
irai runiral, MVez-Tous, où ze mhih fj» 
Inhiber vuslre iuAM|Qe, U... ici... .Alors, les 
d>*hx |>eiiu> amoureux iU vont coinme< cer 
{«r ligner. 

LE PODESTAT. Ne t’cD êTisc pA«. brigand. 
iiiU»iA$5i^. Prend» garde... barbaro... 
1"D ii>3M|uc il M lomber... 

Ifc PODESTAT. Ob! Icp* n(l,irdl... 
lUütiASdtN. A mouQQ le guuvcrae>tr.' 


LINE MCnÉB Ü’AHLEQUINS. 

LE GODVEBNEl’R, fiant. Volonticr',. 
THOUASSJM. A présent, au |t^e doo /eum- 
hujume. 

i.E PonrSTAT. Oiiil prends -y garde! .. 
[Bruit tir clfKhesel canon au lointain.] 
TOUS. Qne ^igni^le ?... 

LE GorvmNECH. Diable! diable! Je me 
sois oublié aiqirès de loi, mon cher Tlio- 
roassin; c’est rhtnre où je dois recevoir les 
autoriii^ de la ville... Je ne vomlriis pas 
faire attendre monsieur le podesiai et in*m- 
sicnr le major de la place,.. >üuü anus re- 
verrons, j’espére loii» ivcetoir au pila. s... 
Uesfrieunt, au revoir. .. b bienUM, Tboinai^in. 

CIlOKCR. 

Oui, elurun rput fous tfrir wn 
Puii4|u‘il II fini, tdi*u dune, nua>(L|{n*ur, 

En J<Tiii accuiil Voaxaiond su psist^», 

SsUt, s«l«t, loonsieur U Kuu«<-rn«-ur. 

(Le Gcisremettr son.) 

SCr.NE XI. 

I,F,S SUMES, *or< le GOUVKnNKlin. 

I.E MAJOR, ('.lier r^'iisiii, nous vouis ferons 
payer cher celte inyslificalkm... 

TliOMA^tSiN. 1>('S-bieD. .. ma ne pcrdon.s 
pas Olin- temps précteuv... oies cers pa- 
rt ni»... \i n’avez pas signé au contrat... 

LE PODESTAT et LE &&AJOH. KOCOre I 
LC PODESTAT. .Vs>ez dc boulToDDedc».. . 
THOMASsiîv. Ab! c’est comme ça .. braio! 
bravi! pas de signatourcs alors... pas d‘ha« 
biisî 

LE PODESTAT »t LF. \0(AlRE. Qlie (lit-Ü ! 
LE MAJOR. Tiiple boulTuii, laflefdc celle 
chambre ou je le |K*rfore d’outre on outre... 
mordieu!... [Il tire »a balte croyant Hier 
ron ep^e.) 

THOMASSIN. Oune douel! Il va y avoir 
dou sang dt réiiaiKlou ! En garde ! [Laxzis.) 
LE PODîSTAr. Ab ! c’eu CSt IfOp. 

LE NtpTAinE. Vo?tH subirez les consé- 
quences d)‘ volnt conduite. 
iHOUASsn. Signez! 

LE NOTAIRE. Et pardieu. .. jc signerai lotil 
pù que vous voudrez. . . 

THOMASSIN. Kl mettez que ré donne ircnte 
mille ducats à la mariée. 
i.t. PODfc.si.vr, /ici'w.’ Treuil* iiiille dtc.tis? 
ZERiiiNb'JTK Mon boiiparniiii!... 


T 

CARLO. Abl monsicnr! 

TtiOMA’isiN. El eiic.iro cinq mille ducats 
ou notaire pour les épingle». 

LL .NOTAIRE. Il Serait vrai. 

THOMASSIN. Et a vous, caro maznr, la 
méiive somme pour avoir nune régiment... 

LE -UAJoE. Ab! c’est bien... c’est irès' 
bien... Je signe... 

CARLO. Et vous. .. papa? 

iK PODESTAT. Parbleu... il le faut bien. .. 
CO diable d'homme ne céderait jamais >ans 
cela... Allons, niainleiL^nt... vite... vite... 

TiiOMASSiiA Et voici lescle/sdevuscliani- 
üres... par-desNUs le marché.. . 

LE MAJOR, courant « la cAnmltrc. Vile... 

LL NO I AIRE. idem. Ouïrons... 

LE PODESTAT, ulrtH. D péchons-nous...., 
[tl$ enltfnl ilans letchaihbrts,) 

Tiiu.\iAS5iN. Eli bien, mes eufants, éies- 
vousconttiHsV... 

ZERBiNETTE. Ah I moD cbcf pamio I 

CARLO. .Ma chère Zerbincltel 
r 

THOMASSIN. Zc n’ai <lonc ptou qu'ounc 
grosse peur, et c’est dc ce cé é (|uc zc vou- 
drai» coiizurer l'orage... Signuri : 

Al» d'AL ti« t (J’amoiu que tm cAanir.) 

Le |<«r«onnit« d'Artrquin 
llfpui» loni7l«-cnp« Mmo*ill>. 

€■1 »iiir «c l« r^tpillf, 

A* nom du tD}c«tt Tbftauoia. 

Djos mon touoe 
Ce peraonnoi* 

Par Mn lani^aM 
Et |>ar M>n badiam 
CJiatniati vot papaa. voa istBUBa, 

AÏMi.i ^ueywir voi uraada p«r«aU, 

Qur fiot 1«m* 

Par voaa i«irnt 

Vt>us me direz poul-étre, mh 1.1 pièce elle 
ii'ctii pas de Florian ni de t ti'atio. luîi. c'est 
p.» | [iomas.Mi> qui tajom*. K 'èn>. mü nous 
secouons la i>ou!«ierede l’habit qu'applaudis- 
.sjii-ni vo> grand-t parents... et ]>uur les ris- 
pcvier cc-H grand' j>arcnlâ... 

REPRISE ENSEMBLE. 

En bon nit il faut faire 
To'it etiAtei'- a fait <>oti pèr». 

Tout fcBiiu?- É fait (»«a.) 

Sufl pôrr. 


FIN. 


paru. — T«|i M<** Vr Di-norf-liiraK. rue StiriVUmi-, lU. 
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AJ«t. Banaa, Albert Cier, AraamlO. Beaé^artfy, Coaailbae, B- Araga, B. Lenaye, Ffamila*, Fearaler, FT«deitk-LanaHra Bto, B«l«a 
B. Laeas, Bearf Moaaler, M. lolle, J. laaia. Lerraac, Marie Ayeard, Faal de Baek. Ptaarlar, BalfaAae^TaBbt, 

Tbéophll* «aaner, M"* AaaU Mgalaa, SartsifD Lapalate, laie* it Fréanaray. 

IL PARAIT UNE LIVRAISON CHAQUE SEMAINE. — PRIX DE BRAQUE LIVRAISON I 50 CENTIMES. 


Sont m venu : 


Attmr*. Asneandv*R«tle«*.| 

I. Georrtov Lefmnc. 

9 AtiüK. ............. Lefranr. j 

8. K«vat 11. Knll* , 

4. <in*RMiT. . I.i>fa*ne. 

b. ..... a ...... . Ed. Plouvirr. , 

t. llauLT Arnoult. I 

7, lIftusTBK PrnosT Coupart. 

8. SsiaviLLt. (^aetllMe. 

B Gcto* IL Hotte. 

Ifi. Muctc* Albert Cter. 

It. lariLim. ........ Théodore Anee. , 

19. I.iaica H RoUe. 

13. II. MiMuica. . >1. Nuanicr. 

14. L»r*a»T Ch. D»«n«yeT*. 

U. E..A. CoLun. ..... Eilr. du BoMgurtoirr.i 


acteur*. 

16 . MR* Lrrau 

17. M** AnniULT. ......... 

1 18. An«u. 

1 19. Ma* Ltcnairr . 

I fO. Ltiocu* 

191. CLitiisa MiaoT. ........ 

|99. Ltvis*on 

^93. TisxtasKT 

94. KntNci»Qm. . ......... 

9b. Ltntt 

96. Lvcit Mtatna 

77. FtCHTR*. ............ 

»B. M''* Ftavoin . , 

99. FnaDtaica Ltasnai ...... 

30. Bocacs 


Aolaar* dai bMka* . IctAr*. 


Salvador. 

Fr,-Lomaltr*fils, 

BrilTaull. 

F. Dugüé. 

N. Fournier. 
M>* A. Segalas. 
SaviB. LapMoU. 
J, de Préaurar 
Pa*1 de Kock. 
Salvador. 
Pbitoiàno Boyer 
Salradof. 
SaIsBtor. 

Ed. Plenrior. 
Savio. Lapaiait. 


31. Fanviua.... 

39. PaoroiT 

33. BatoraLLtr 

34. M't* BoiMoirtita. . .......... 

3b. MAU-IOOb 

36. M»«DtJattT 

37 Stnnu 

38. BatutaT 

3e LtfBiiTTna aUft 

40. Ruutn 

41. Saaaoa 

49. Stiirr-FnvtsT...... • 

43. M*» PtatuB 

44. Maait (Uan. 


Autiaei da* Mou. 

Meria. 

Mm. de R*t«| 
Aug. Arnould 
Savin. Lapoli 
tJ. Plouvier. 
B. Guiooi. 

Paul de Kock. 
H. Monniar. 
Salvador. 
CouBilhae. 
Max. de Reral 
Aug. Luckot. 
George* Rell. 
Max. de Heau 


Paria. — Impriaiana doM** r**v* DONDEY-DUPRE. rm Sala» 4.aain, 46 . na Mania. 


i' Inve"*. iT 2 2 _■ ^ 
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